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Cette revue est

. 
dédiée à tous

, 
r.eux q

.
ui, à travers 1� monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de lum1�res dans la

_ 
nUtt actuelle de 1 human1té, et nous gu1dent pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers plans de son ex1stence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue . 

3èr.ne �nnée 

N° 25 
- t\vril 1960 -

UNE Q.UESTION VITALE. 
Mensuel 

"Dieu dit: "Vcye z !  cJe vous rJ Gnne j sur tcute 13. surf3.ce de 13. 
terre , toute herbe pcrtant seL!ance, ainst que tous les sr­
brès frui.tj_ers, B..vec leur seill.ence peur les reprr·duire: ce 
ser:1 vetre ncurriture". 

(Livre de la Genèse, chapitre I, verset 29). 
Pcurquci faut-il donc que les plus gr3ndes vérités, les plus 3P­

tes à provoquer l'sscensicn de l'�tre hmiain sur les divers pl:lns de sen 
existenc e demeurent r11€connues ! C'est :navrant, et très r év élateur de 1' .' n­
scuciance hur11aine de ces questions capitsles et libérs.trices. 

Et ceci nous �ûène à révéler aujcurd'hu� que j3lliais s�ns doute 
LUlviiEh�S DANS LA NUIT n'aurait vu le jour si, il y a. près de huit Elns, 
nous n'avions décidé.irrévocableL�ent de faire cette véritable révolution 
\lUe constitue l'c1dcption d'une 3.l ilhenta.tic n strictement végét9.rienne et 
rdtionnelle. En effet, ncus �vons tenu, envers et contre tcut, à f�ire une 
expérience de ce genre de longue dur{e. Aujourd'hui, et apr�s d'innollibra­
bles autres sujets, nous ne pcuvons que ncus f�liciter des r�stiltats cbte­
nus; au fil des années qui se sont écoulées depuis près de huit ans,.ncus 
avons vu nos ruaux divers· s 'estcu�per ou dispa.r3.Ître grJ.duel)_eru.ent, en t! ên .. e 
te11.ps qu'une endurEince, que nous ne conn3.issions pas ·à 1 '3.ge de vingt s.ns, 
ncus {tait donn�e. Nous avons pu vivre ces huit gnn�es ssns �bsorber le 
moj ndre n:Édic9.1l,_ent; s9.ns doute, avens-nous eu des retours de fl3.llillles prrr­
fcis, lli.ais toujcurs plus esp3.cés, et durant toute cette pÉricde la �rippe 
n'a été notre lot qu'une seule fois, et au cours de ces.deux dernières an­
nées un seul rhume ncus a touché, alcrs qu'avant l'adcpticn de cette al�er 
tatien rationnelle ces :maux étaient: bie_n plus fr{quents. 

Vcilà pcurquoi nous disons avec juste raisc n que notre modeste 
revue n'aurait j'am ais vu le jour sans cette révolution dans l' ar·t de nous 
nourri�; �ar, autre le travqil considérable- que ncus demande ces parutions 
ffiensuelles, nous avons nos cbligations prcfess�cnnelles auxquelle? nous ne 

L'OFFRE SPECIAlE. 
Rappelcns que tout ncuvil abcnné �ui prendra avant le ±5 Mai I96C 

un abcnneruent annue 1 à LUilf!IEiiES DANS LA NUIT, recev.ra en plus gracieusemeni 
6 nwllércs antérieurs à IQ60 ... 

·· 
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�ouvons faillir, qui ne nous +aisse�t presque nul répit. Et nous conce­
vons aisément, que pour ceux qui ·ont le loisir de mener une existence 
plus calme que la notre, bien des résultats parfois miraculeux peuvent 
être obtenus ; nous en connaissons des ca s parllii les mu ltiple s enquêtes 
auxquell'es pous nous sommes livrés. 

Ce retour aux sources de la vie a été peur nous une expérience 
merveilleus�; avec le recul du temps et la r{flexion, ncus jugeons n·ême 
aujourd'hui tout cel à beauccup plus gravement; nous p ensons en effet 
que cette question est vitale , capitale peur notre humanité, par la cas­
cade de conséquences, de réactions en chaine bienf�isantes, que pour­
rait provoquer la pr atique à va ste échelle d'une alim entatic n ratic nnel-
le végétarienne . 

· 

Dans ce nUIL(ro, nos lecteurs pcurront lire les instructives 
lignes de R�ymond DEXTREIT, qui est un spécialiste français sur ces 
�uesticns, et a lui-lliêue étudié minutieusement et expérillienté tout cel à, 
et contrêlé sur de très nollibreux sujets les bienfaits d'une telle alimen­
tation. Nourriture rationnelle ordonnée d(s les âEes les plus reculés, 
téfucin ce verset de la Bible ·cité en tête de ces lignes. D'autres contrê­
les dont nous ferons état bientôt apportent la wêrue r épo nse ; la science 
non dogmatique, libre, confirllie ces conseils de sagesse de la plus haute 
antiquité. Toute 1 ' histo ire hUJ..ûaine n'est, dans ce' dG!!:!.aine, qu'une sui­
te ininterrompue de régressions succ� ssives de ·l'holiill.e. Pour reruonter 
le courant, il n'y a pas d 'autres planches de sa lut que d'aller droit 
aux sources.de la vie, et d ' e n suivre étroitement la voie. 

Sans doute il peut paraitre feu, aux yeux de nos ccntempcrains, 
·que l'adoption de tel ou tel mode d'alh1entation puis se avcir des con­

s {quenae s aussi importantes. Nous vivons l'ère dangereuse du progrès à 
l'aveuglettè, s�ns aucun souci des conséquences pcssible s bo nnes ou mau­
vaises, hormis celles pécuniairesL 

Nous nous nourrissons d' aliments in,g,daptés à nctre corps,· r·af­
finés à o u�rance (ce qui ncus prive d'éléments très précieux indispen­
sables), dénaturés p.ar l'emp�oi d'engrais chimiques, frelatés, sophisti­
qués (c'est l'ère de 1� chimie !), co nse rvés ; outre que ncus ncus nour­
rissons mal, nous mangeons trop, trop vite, et trop souvent ! Il est· 
infiniment curieux et triste de constater que 1 'hciL.c1e prenc.l _ plus de 
peine vcur ··se docm enter sur les soins à donner au ructeur de son automo­
bile afin qu'il dure et fonctionne bien, que sur le sien gu'il rualiJene 
à longueur:d*ann6es ! 

La violation des lois de la nutriticn a des conséquences tra­
giques ici-bas; par exelliple, le fait de se nourrir de chair animale et 
de trop de sous-prcduits animaux condarune les 2/3 "de l'hurrJ.anité à vivre 
dans un étàt chronique de falliine; et ce sont principalellient les peuples 
chrétiens qui sont la cause de ce l ?i ! ( sachons toujours qu' un végéta­
rien a besqin pour se nourrir d ' une surf3.ce de cult�re de 7 à IO fois 
plus rédu·ite. que celle d'un carnivore, car l'élevage du bétail nécessi­
te des superficies considérables. Divers mouvellients ont été créés dans 

·le monde pour tenter de résoudre le problÈQe de la faim su'r i� ·terre, 
qui va .pren,dre de p1us en plus une tournure drarüatique, étant donné 

.. la dispro pc rtio n fantastique entre les moyens de produQtion e� 1� no�bre 
de bouches à nourri�; (chaque jour c'est entre 50.000 et IOO.OOO êtres 
d� plu·s sur· la terre!) La solution végétarienne est-elle trcp s im� 
pour rrscudre ce 12rcblème ? On pourrait le croire • . •  Mais c 1 est. 1 ego ïs­
me ·humain qui en rÉalit�interdit cette luiliineuse . voie salvatrièe. 

. . . 
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Il y a éga.lewent d'autres ccnsÉquences, telle celle de la corr8-

lation évidente entre 1 ' ing esti c n de chair a.niL�ale et le tcrr�pér3illent de 
ceux qui fcnt usage de celle-ci ( en r�gle g�nérale, ce qui n'eœ)�che pgs 
des cas particuliers ) ; observons les anjkaux qui se ncurrissent de v�g{­
t-3-ux, et ce'UX qui sont carn:1ssiers • • •  (;uelle d iff Ére nce dans le ccmporte­
Gent ! Ces incidences sur l'esprit de l'honuue, p e uve nt se tr�duire ch6Z 
1 'enfant par des études rlus aist-es si celui-ci est nourri har.itonieuseE�ent 
selon les vraies lcis de la nutrition, et non au h �s ard de la publicit�, 
qui n: a d'autre but (vident que de te nte r le conscmmateur; ccr._..n .. e le disait 
Alexis Clill.REL:"la publicité est f9.ite uniquecent d3.ns l:int�rët des pro­
ducteurs et j3.mats des consorJJ.mateurs". Et les enfants seraient :1ussi 11.ciné 
pclisscns et b at r illeurs, bien qu1à ce sujet de fuultiples f�cteurs entrent 
en jeu. 

Et cette i.wpcrtante questicn nc us 3DÈ:ne scuvent 3. ne-us deu.�.ander 
si il est possible d'être un vérit3.ble 31��i des 8.niLaux, ou se dire leur 
protecteur, lcrsqu 'on tolère le D.:.9.ssacre j c urnalie r él 'ir.nc�.J.br3.ble s de ces 
êtres dits inf érie urs, et qu'en consCL.h,e leur ch�,_ir quotidien.ner:1ent ! Ce l ::: 
nous apparaît de plus en plus tutalera8nt incurüp3.tible ! 

Bien souvent aussi, r.cus scJnt:·ecns ?;. tGus les .Gl c uver:l�e n ts, reli­
gieux, id éalistes , ou autres, qui ��nent 18 cc�b�t peur le bcnheur de 
lihoi.J.J.iJ.e, et passent à. cÔtÉ de cette t�a.jestui2use vÉrité sB.ns la vcir ! 

Certes, l'alillientation r�tionnelle n'est p�s le seul facteur en­
trant �:ans la sant€ de l'hon.Jüe: l's..ir pur, la marche quotidienne, une vie 
bien régl(e, de bonnes pensées, etc .. y entrent ég,3.le:u�ent peur une bonne 
�art. Mais le fait de se nourrir correctellient ncus appar�it toujours pluR 
d'une li�portance extrême, et ncus avons de bonnes raisons de cro ire _ que lE 
dÉvelopp�rr.:.ent prc<ligieux de l1alcoolisme et Cu t-3.ba.gisffie (de r::ên1e que d 'a1..· 
tres flf aux �ociaux ) cnt leur cause dans le fait que 1 'hcrarr:e u..cderne ne 
trouve plus rtans ses aliffients de quoi ncurrir correcteffient les cellules de 
son ccrps, d'cü cette insatiable·recherchB d 'excit �nts de tcutes sortes; 
le problÈ:me cle 1 'alccolisrua est inconnu che z les vfgP.tariens. Nous vivcns 
le r0gne de 1:1 quantité (chez les "civili.s€-s"î et non le règne de 19.. qu3.­
lité biologique qui devrait tout r;rllier ! 

Le prcgr�s dent on ncus v�nte tant les ffi6rites, qu'a-t-il fait 
peur ncus;vivons-ncus le tewps assiEné p9..r 1� lei qui veut que tcut être v 
vtJ en Illcyenne envircn 5 fcis plus d' 3.nnE':es que lJ. péricde d 1cssific3.tion 
des us longs ? Par exeliple , chez le l ap in lB. scudure des os se fait à 1 ar 
,et il vit de 5 à 8 B.ns; chez le chien à 2 9..ns, et il vit de 10 à 12 ans; 
chez le lion à 4 ans,et il vit 20 ans; chez le chev3.l 9. 5 ans, et il vit 
environ 25 ans; chez le ch8.l.Lteau à 8 ans, et il vit 40 ans; chez l'éléphan 
à 30 ans, et il vit IOO à 150 ans. Or chez l'hollille, l ' o s sificatio n de ses 
os longs se fait entre 20 et 30 ans, sa �oyenne de vie devrait donc gtre 
de IOO à 150 ans ! Et pcurt-.:1.nt pr {sente w e nt elle n'est q_ue de 67 ans dans 
nctre pciys, et dans d'autres ce_ c hiffre est lcin d' &tre atteint ! L'hoc­
rue qui s ' estlli e ds.ns s:.�. va.nit( être le rci ùes anikaux, déscntre ainsi 
qu'il ne sait pd..s vivre une vie nor.rL.ale COL!ll.e ses frères inf{rieurs .. 

Vivons-nous plus vieux q_u 'autrefois ? L:::1. dur�e L�cyenne de la vie 
a sensiblement augrcenté depuis le siècle dernier; celle-ci e.st duo :1.vant 
tout à la diminutj on trss nette de la L�orte.lit( infantile, gr 3.ce pr inc ipa 
lement à l'hyci�ne; d'une p�rt les affections aigues ont d�Linu� tr�s fcr­
teluent, mais en mêrue temps les m3.ladies chrcniquès· se sont accrues C3.ns 
des propcrticns 3.hurissB.ntes; co1c.me -çièce justificative ncus Lïettcns scus­
les yeux de nes le cteurs ces quelques chiffres dorm€s par le Docteur CARTC 
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il y a plusieurs décades; depuis, les maladies chrc nique s ont pris une 
extensiGn encore be�ucoup plus ��portante: 

En 1876 
En 1913 

En 1876 
En 1913 

1/ En ce qui concerne les affe ctio ns e.ïgues: rtcrtalit€ à P.s.­
ris: 

FièvYe 
typ.ho:îde 

2032 
281 

Dipht(rie· 
157'2 

Iô6 

V3.riole 
373 

1 

Dis.r:rhée 
inf:.1:rt lle 

4772 cas 
1290 c::ts 

2/ En ce y_ui cc nc e rne les m J.ladies · ch�·oniques.: n:.ortalité à 
P:1ris ; 

Cancer 
IC)29 
32T2 

Néphrite 
316 

1609 

DiabÈ�te 
78 

454 

Ci rrho se 
c}T.l. foie 

173 C3.S 
6 37 ca.s 

Ajoutons . {g �lem ent qu'en 1876 le nollibre d'alitn(s intern�s 
�tait de 57.109, et ce lu i des suic id e s �e 5470, alors qu 1 en I9I3 ces· 
chiffres �taient de 101741 pour les �l i ln �s 1 et de 10340 pour les sui­
cides. Les divorces �taient de 4I20 c�s en 1885, et de I7680 c�s en 
I9I3; ces de�niers chiffras concernent tcute ls France; ac��e�lement 
ils sc· nt be 9�-J.ccup p J.u.s é le "'Tés .. 

Ceci confirra e donc � ue si 1 'hcnill1e s. une durée m cye�n.e de vie 
p 1 us élevée que par le passé r 8 cent , i 1 n te n vit pas mc iris.�i-��=·ad e d ·: u­

. ne façon chronique; les rellibourseffients e ffectu �s par la Sé8u�it6 So­
c:ia..le confi:rwent celà. 

Mais, y a-t-il alors plus de centensires.qu3autrefois ? La 
dessus nous pouvons donner une réponse pé:""'elll}.5-:.--;o i::--e ; . NC.::-J. Il f_;,�t se..­
voir en effet à ce sujet, que pce:r p:--épa.:r0r ss. t�lÈ·se-··ëis-· Do8to:'-3."t e:1 
S0:..'�o.:1ue ( sur les condi"Sions de ·\rie 3.U I88ru.e f:>j_È;cle) ,�s.cq·J.�.J3 DE 1·;i.;G.i-­
'clTJ""E:1i;J:L 1 du consulter les registTes de di,re:;."'ses p2..�oi..sses de ?-::.::.'.:....s! 
q�i tenaient lieu d:état civil sous l'Ancien R��h�e; à c e �te �pegue, 
donG ·:vers I780, on notait cha.qu� a�.:1.n€e da.ns la p::'t.upa!"'t des ps.:roj_;.:;�::;es 
le dsc.ès d'une quinz.:.1.t:1e de peT:20:J.:l�s -.:L � �e s de I(}'J 3 I05 3:':12 'j Ll o·�--� :.) 
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pe:r·so'."Lnes de 'l05 à T�O 2.n2! l?t; 2 Oi.l � de pJ_us ôe �I"C-J .3n2: P .. ::: cpo :r ·.� ·l.c'�-�:J.el-
ler�:ëD:C ··=1:i�Ïol[Lo1;ë-de -p.�l�o�sses:-P.ç.tG:r'- cài�PiiL[��C?��q_�E·-·i]FOQUE Flli��;-3 D. UN 
MIL:GI.GR DE CENTENADillS; nous pensons que ce ch�ff:re vous 2.sisseJ..'"'3. l�ê-­
veur3 pantois1 et �ue vous concevrez ur1 pau cette �volution r6gressiv� 
que nous pou�suivons s3.ns cesse jusqu7à la catastrophe universelle! 

Oui, c'est l � 3.--;�enir de tsute 13. rs.ce qui se. 0?ue "?:r·�se n!'·2�:or.� . • Nous .. 

avens encore l' exer.�-�)l.e recent de tout un petl 0 peupJ..e, 1.2s Hounz3.s (a 
proximité du: C-:1chen1ire) qui a vécu pends.nt des Eiillén3.ires .sans r::s.lJ.­
dies not,::tbles (f 3.it confirrü� ps.r le n:édecin br t t ::tnnique MAC CARRISSON 
qui vécu plusieurs �nn�es pan�i ce peuple) gràce à une 3.l�hent�tion 

végéte..r:i.enne rationnelle, exclu3.nt toute manipul.9..ticn ns.ls3.ine deG 
3.liue nts ; or, depuis la derni�re guerre, ce p e tit peuple � ut il i s 6, 
gràce s.u "progrès" aux "bienf3.its cte la civilis3.tion" ne-s aliulents 
:-. , ..L , f-f-. , , h. t. , b d 

. , 
aenawurcs, ra 1nes, cGnservcs, sep 1s 1ques, a u u v1n, a consomme 
de 1� vi3.nde, bref s�est nourri� l'eurcp�enne . .  �.et a contr�ct 6 toutes 
nos lli�ladies (c�ncer, tuberculcse,etc ... ) . 

Ne pas re ve nir àux source s de ls. vie, c ' e st J.ccepter de t�a­
giQues lendenu:1. ins, c'est cond .. .:u:u.ne r des diz.J.ines de Ii�.illions d'êt�es··à 
ce qu'il n'y ait plus pour eux de joie de vivre ici-b ss, 'et les vo�er 

. à .ld fa.n1ine, à trdine r une existence la.h.i.e!lt,9..ble, et ps.r voie de cor:::sé­
quence à ld guerre. Ce spectdcle nous dpparait tro p affreux, trop.é� 
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cr�sant, trop reffipli de tristesse pour que tous ceux qui en cnt conscien 
ce, y �ppcrtent un remtde personnel en ne p�rtici�ant plus à ce vérit�bl� 
p�ché que ccnstitue la violation des lois de la vie, et en 17�ccurrence 
de la. nutrj_tion dont les conséquences sent d'une i.lli:;crtJ.nce toujcurs tro1 
sous-estir:.fe .un éffort personnel isclf ne peut rien résou(rè ÉvidèLJ..kJ.ent, 
llia.is lüUltiplier des .r.11illions de fois, il devient i:rrésist ïq_l�, et a.Git 
tel un r:1z de m:1rse! A�ircir co:c.science de l' ilaport3.nce de cette q_uestic·n 
(y_ui serd. tr:3.itée è:1ns nos proch3.ins nl.lli.�ros) et 3.gir en ccnssquencG, te_ 

doit 8tre nctre ncble but d3.ns ce ùclt:aine prilüc.r·:::1i:.:tl. 

L' HQ�iiVIE BS'r-IL CONS'l'ITllli POUlL SE NOU11.üil\. DE CHAIR _-1.Nii.IALE ? 

par Ra..y.u.ond DEXTREI r. 

Bien des discussions cnt eu lieu pour éclairer ce probl�­
me à la lwtJ.ière ôe diverses cens id ér ... tions; cc.w.ilJ.e d'3.ns 1e nor:.­
breux domaines, cel� est s0uvent étudi� à rebours, �lors que l' 
vérité exice c.ies voies f!lus sures p0rnlett:1nt de ccncluYe nette­
ment. "Pour ce 1 �' ncus :1vons c:er;�3.ndé à Monsieur R o DFX·rREI·r, qu: 
est un spéci�liste en 1� ��ti�re, l'autoris1tion de publier 
q_ue lque s ps.ge s de son cuvr1.2:e "VIVRE SAIN"; il nous fJ..i t p:1rt 
des conclusions obtenues sur ce problèE1e du peint de vue de l '·: 
natorr.ie, ce qui est sc uvent Léccnnu. 

Si, à 13. lullière de 13. physir·lcgie, quelque dcute subsistait, 
nous pourrions encore faire appel à 1; anatooie peur le è.i ssiT) e r . Mais, 3.1. 
paravant, donnons la parole aux Drs ALLEI'-J"DY et REAUBOURG (Précis de thérE 
peuti·-:�.ue aliru.entaire, p II,I2,I3,IL�î: "Or, la plus grave des erreurs ccnsi 
te à conscmker de la ch�ir aniwale (vi�nde ou pcisson) . 

"1 1 hOllüt..e n'a pas la �âchcire al lancée des c'J.rni vares, les dentE 
pointues destinées à dilacérer les fibres; ses dents se r3.·pprc�cheraient 
da.vantage des dents 3. plateau des herbivores. On ne saur.J.it tirer un argt: 
11 e nt ccntraire de la pr?sence, chez lui, dés canines courtes, si l1on cor 
sid0re que les an�1aux fr�nche8ent herbivores, cc�e le cerf et le ch�.es 
, en sont· ég3.le.rüent wunis. Il est norL..al de penser que 1 t holL..L.e dei t ave ir 
une aliLentatiun voisine de celle du sine:e, y_ui est fruitar-ien. Cette ada 
tation fruitarienne 3.ppa..raît d:ins la confor!�.J.ation de la r.�3.in, s.vec ses en 
gles� qui est faite pour cueillir, ncn pGur att��uer d6s proies vivantes 
(l' hoiüù�e n'a pu devenir chas:.;eur qu'en se servE�.nt d' instruwents a.�tifi-
c ie ls) . De r:lêr:te, 1 'e stc1l ac hilliain n! a ni 13. Luscul3.ture des carni vere s, n 
la co�plexit{ des herbivores; son intestin n=a p�s la bri�veté des c�rni­
vores, ni 13. structure àes he�bivc:res; sen cceow:.:� est d iune taille inter­
cédiaire. La plupart des naturistes sent d'3.cccrd sur ce peint. Le D0cteu 
CARTON, dans son excellent "tr-3.ité de L!édecine n:1turiste" (I920) a ét3.bli 
le proc�s co�plGt de l'3.l�ient3.tion carnfe et 3 réuni les cpinicns concor 
éls.ntes de BUFFON, LINNE, CUVIER, FLOURENS, ��IL·:E-ED·VARD S, etc . . •  et 1r.êwe 
de Charles RICHET (:.J. 58J).., ·. 

"Au pc int de vue �hysiologique, d'autre p3.rt, 1 'hClüL!e est inc3.­
p�ble de neutr�liser les acides r�sultant du L�t�bclis�e cqrn�. Alcrs que 
,chez le chien, le foie transfcrwe les b.s.ses puriques et les ur3.tes en u­

rée, il h 'en ser3.i t pas de r:1Ôii.:.e chez 11 hor:u.te (.WIECHOWSKI, 1909' .. En cutre 
le chien serait c�pable d7élisiner l'urte· à un t�ux de ccncentration uri­
naire bien supérieur à ce lui de 11 hcL:li.J.e. Il s 1 ensuit que le rée:i1ae co.rns 
prÉs;:;nte de e;rands incon���énients" La. vis.n.de nroduit des subst3.Eces de dé­
chets extrê1ue11ent toxiq�es; en outre elle se# décch�pose f�ciler�ent et de­
vient un� source de putréf�cticn et d1infecticn intestin3.le, d7o� sclércs� 
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e;�.STCHNIKOFF), appendicite (LUCAS-CfiiuV1PONNIEhE), constipaticn, en.t2ri­

te, etc . . . .  La viande aci�ifie et délliiné�d1ise l'orfani�ie et facilite 
p.1r ce IL�·yen le déve lo;rpeL1ent de la tubel""culcse (CABC·O�J) , L 1Un c�e ncus 
a �u fsire � e  .nombreuses obsErvations sur la supp�essicn du ré�b�e 
cs.rné, chez les tuberculeux et . .:1 ccr;tst.1té, ôan.s tc·n .. s les c3.�, Ul1e al.!!é­
licrnticn it.ïL(dia.te de 1 1  ét:1t général .. Les fs.its ne ce-e ��J .. ,l1.re sent si 
fra"0p-3.nts qu'ils de ivent s 1 ii:.-l)cser È'. tcut observ::�.tc:.ur ir1.·')·:::.:-:-ti �l. Chez 

-c1 's.utres I;_!J.l·3.des, il p?.r:tît néc,:;ss3...ire de pre• cÉder q une d{sintcxic.9.­
tion pro�ressive, n3rticuli�ra�ent chez les scléreux �gés, 

. . 

"La plup3.rt des !3-niL .. aux vivent, en Il10y(-;n.ne, un teLps r'{:3.l � 
sent cu huit fois 1::1 durÉe ;J,e leur c ssific9ticn CC'L·1:lF.te: 2 ce t9..ux, 
1 'horut�e dcvr.g_i t vivre de cen.t qugrqnte 2 cent cinqu�nte ans. Si 1 3.  
vie hUL.!3.ine est trè.s gbrégée et surtcut si 1'3.. vieillesse est f:r..r1pp6e 
de tant de L.9.ladies, 19. c-3.use dc�it en êtrs cherchée dJ.ns les fg_v.tes 
diétstiques et tcut pg,rticuliè;rer;�ont d'J.ns les q_bus .9.liLênt3.ires ( J.lccc·­
liSl.Le et ré·e::L..1e c 9.rné) • 

"Les statisti�u8s de L�crts.li té ps..r pr\..·:fessicn 1 ... cntrent que, 
sur IO.OOOind�vidus, il-Leurt, entre 45 at 54 ans, 150 ��riculteurs 
pour 5II bcuchers; entra 55 et 64 ans, 296 ��riculteurs et 860 bcuchers; 
ceci est une forte pr�so�)ticn en ce qui ccncerne les �bus de vi�nde. 
En outre, 11 a.lkent3.ti�...n c.J.rn€e i)::1rs.ît � cot. .. : .... G peut-être 1: a.lcoc·lj_sE:e, 
exciteT les bas instinclJs et l.J. Cl"U3.uté (HIP.FOCHATE, HUFELAND, Arr!a.nd 
GAUTIEh, etc .. ) . 

"Beaucoup s 1 iL!:J.�inent, i..ll.:.pressic.nnés p3.r des superst.iticns 
vulgaires, p3.r un cert ..1in se�t it1ent inccnsc ient ct 1 a pp re, ri at ion r..:.agi­
que, ou par l� sug[estion ccnstanta de publicit�s d�ns ce sens, �ue 
la viande leur 3.yporte des forces peur le trav�il qu1ils cnt � fcurnir. 
L1expfrience @antre que les r3.ces les plus vigoureuses sent en g�nér3.l 
celles qui consoE.h�ent ·le n.�.c ins do vi3.nde, ccLHi .. e HEBERT le rerhJ.rque 
peur les nègres, cc1:.1�e L., MFEv"TIE le sicn·1le pour les cinq cents Lil� 
lions d' hcrr.:.n:es qui vivent s3.ns vi3.nde: p-9.ysans russes, Li neu:r-s chi liens, 
ouvriers mexicains, br�siliens, chinois, éEyptiens, grecs, sold3.ts 
turcs, acriculteurs su�dcis, suisses, italiens, b�v3.rciss etc. Le Dr 
CARTON rappelle fcrt à prcpos, d:1ns son 1i7re, le cJ.s des sportLen 
vé[étsriens et des �thl�tes notcires qui s'3.bstiennent de Vi2nde. En 
réalité_, la viande ccnstitue un Ls.uv9.is ali.Lent 3.U peint de vue ccr.bus­
tible, p�r s� pauvret� en hydr�tes de c�rbone; 1� force qu1elle se�ble 
dcnner n'est qu fun.e excitaticn toxiaue cJue .?. des substances extractives 
et du lu.êLe ordre que l; a.lcc·o 1. Les âlccc li que s au.ss i peuvent trGuvër 
d�ns leur boissun une scurce J!�nergie, sa.ns se rendre cchpte qu'un 
pareil enrichissellient ressekble fort à l'�rEent qu'on v� chercher chez 
lfusurier S3.ns souci de l:�ch�ance. D7ailleurs, l'us�ge de 1� viande 
est tout à fait cc�p�rable à l7alcooli��e et crée un �t�t de besoin. 
On peut ir;!aginer que les hoL.IL.e s c�nt COl.t.J.tenc 8 à se dévorer entre eux ou 
à rua..nger d.es a..niLaux aux p�ricdes glaciaires, y_u:3.nd tcute végétation 
s'est lùise à L. .. a.nquer .. Aup3..rav...1nt, d..1ns l'age d'cr de 13.. tr1diticn bi­
blique, ils d2va.ient être f�uitariGns; DIEU dit: "Je vous donne les her­
bes portant dG la. seL.ence: ce s E: :. .a .. votr8 nourriture" (Genèse I.29). L3. 
tr3.ditic.n aryenne des .Zcrcast�iens est tout .?.. ::·3.it identique; 'iLe grJ.in 
ser�· ls. nourriture de l!hoLJ183 l� ve�dure �elle du b�tai 1 (Vendid3.d V. 
20)." Si les homwes n8 sont ps.s re1renu2, pa..r la suite, à leur aliiaent.3.­
ticn n:1turelle,. c'est en ve�tu d �une perversicn acq_uisG". 

Si nous n'J.vons p�s étudié l;alii11ents.ticn c:1rnée .gu peint de 
vue de 1 '.9.natcrilie., 3.U début de ce chs.pitre, ccrïil:le nous �uricns dÛ1 le-
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g ique� ent , l e  fa ire , c ' e s t qu ' i l e s t à sup p o s e� que , vu s d u s  c e t  �ng l e , 
l 1 drgu.r1J.e nt a.t i o n  e n  e s t .1 s s e z c o nnue p our y_ue nc us n v 3.yo ns qu � à  l ' e x 3.L. ine r 
suc c int eLJ. e nt . Le g r :ind n atur i s t e  CUT!IER e s t  fc :rr..� e l  qu 2 .. nd i l  é c r it : "L ' hoL.L e 
p ar d it f a it pour s e  nourr ir pr inc ip � l e� e nt d �  f�u it s , d e  :r � c ina s , e t  d ' �u­
tre s n art i e s suc cu l e nt e s  d e s v é e- ét ::tux ; s e s  s ac ho ire s c ou�t e s e t  il e  fo r c e  
r:1 é d i o cre d 1 un  c ô t é ,  s e s  c 3.n i ne s

-
é c .1 l e s 3.ux aut :r e s è e r:t s , s t  s e s L c l :1 i r e s 

tube rcule u s e s  de l ' �utre , n e  lu i ) e rk e tt r � i e �t gu � re , n i  de p � î t r e  l ' he rbe 
ni d e  d {vorer de la c h 3. i :r . . . s e s  o rg 3.ne s de d j_ g e s t  icn s o nt c o nfo :!:'L. e s 8. 
c e ux d e  13. L B. s t i c s.t i o n : s o n  e s t o1! :iC e s t  s i.Lp le , s e n  c 3.n a l  i n.t e s t i n 3. l  d e  
l ongueur m o ye nne ( l ' i nt e s t in d e s c :1rn ivo re s e s t c ourt ) , s e s  i nt e s t ins s c· nt 
ID 3.r<}U é S 1 1 '"  

Le s 3.n iY.l :1ux c '3.rn ivo r e s o nt l ' int e s t in p e t i t , r e nd e t  t u s c l ê , 3..­
d e.p t é 9. une a l i rr e nt '3.t i o n  ù ' a s s in1 i l 3.t i c n  r :1p i de ( t e l le l s.  7 i 3.n.d e ) , d o nt le 
s é j cur e s t r É du i t qu Il: i n ilüU.Ll ; le c ·, r. s. l  int e s t in 3. l  d e s  C 3.rn i vc r e s e s t  è�e 
t rc i s à c inq fc i s  .1 3. l o ngueur d u  o c rp s . Le ur cl e nt ure p u i s s 3.nt e le ur pe rm e t  
d e  bro ye r  le s o s , s eu le s o ur c e  d e  11�at i èr e s L� i n é r � le s d e  .13. v i :1.ndc ; l e ur s  
oa�ine s s o nt e n  fc nA e d e  s ty le t ; l e u r s  w c l a ir� s s o nt à s.s p �r i t � s  e t  le ur 
s e rve nt à d � c hire r le s c ha ir s . 

Le s h�rb ivc re s o nt l ' i nt e s t in t r è s  � t e ndu e t  c c�p c s � , leur c �n � l  
int e st in a l  e s t d e  20 à 2 8  :fo i. s 1·:3.. l c. ngueur c:u c c r p s . I l  e st n É c·e s s � i re � 
la d � s 3.gr é g at i c n l e nte d e  l ' he rb e  e t  de s feu i l l �ge s �u i c ons t i tue nt le 
pr inc i p a l  de la nourr itu:re d e s dnht aux ha rb ivc rs s ,  a f in �ue le s pro c e s su s  
d é  t r an s fo rw at i o n  8 t  d '  � s s i.tu i lat i L� n  pu i s s e nt s 1 3.C C C.L"�";:> 1 ir nc rr�1 s. lek e nt . 
xtU 3.lld o n c o ns id è re un �-l s p h ::�.nt , un b uf f le c u  L êrü e un b o eu f , ·e n c c n ç o i t 
qu 1 i l fd i l l e  d e  l db o r i eu s e s  o p éra.t i c n s  cJ G c hiL i e o rgan ique p e ur d i s s o c i e r  
le s � l éfu ent s de l ' he rb e e t  e n  fa ire l e s k at ér i aux c o ns t itut i fs d u  b c e u f  
e_: r a. s , l a.  p e au l i  tt Fra len. e nt b l i nd 8e è e  1 '  é l { ph J.nt e t  1 3. ·t,.;u i s s ant e lî:u s cu l 3.­
ture du bu f f l e . 

Le s frug ivc re s ,  eux , o nt l t e s toill �c p lu s  l srEe que c e lu i  d e s c ar­
n ivo re s ,  leur d uc d énUli. e s t u n  3.pp e nd i c e  qu ' e n p e ut 3.pp e  1er un s e c ond e st e ­
m ac , l eur c �n 3. l  int e s t i n � l  e s t rt e  IO à 1 2  fc i s  l s  l o n gueur du c o r� s .  Quant 
aux hc.r.:i .. E. 8 S , c ert 3. i ns 3.n3.t OL i s t e s l2ur o c t reo y �. i e nt un c 3.n:t l int e s t in 3. l  de 
t rr. i s  à c inq fo i s  19.. lc ne;ueu r  du c o rp s , d e  t. êL. e que pour l e s c ar n iv c re s ,  
e t  d e  l à  à a s s i� i l e r  l 7 hOTiil� e � un c a rnivc re , i l  n : y �v � it qu ' un p � s gu i 
fut v i t e  fr �nchi . O r , p ar l a  su i t e , on s ' e s t  ape r çu que l � o n c oo p t � it 1 �  
l o ngue ur d u  c c rp s  d e  l a  t ê te s.ux p i e d s , 3. l c r s  que p e ur le s an L1 J-UX , e l le 
l '  ét 3. i  t d e  13. t ê te à l !l  n ::1 i s s anc e d e  1 3.  queue . O n  a d on c  m e sur é 1 ' hc E..Il. e de 
la t ê te h l a  p e i nt e  de l r ép i ne d o r s a le , et o n  s. trc uv é  que s o n  c 3.n9.. l i nt e s. 
t ina l ét 3. i t I O . fc i s c e t t e  l c ngueur , e x a c t eni e nt c cL_h_ e p e ur l e s 9-n irc -:tux ·fru­
g ivc r e s .  

A 1 c r s 1 ' HeL ,�. e 9. É t e pr é s  e h  t é c c  Llil e un cLn iv c re , s c  u s  p r é t e xt e 
qu ' i l a de s c an i ne s ; le se u l  s.niü 3.l Clll n iv o r e  e s t l ' c urs , de nt 1 3.  l1. âc ho ire 
e st d i ff é r e nt e  de l a  .u. â c hc ire hUL� 3. in e : i l  3. de s lü C  l 3. ir e s p l ..:1.t e s  de frug i ­
vo re e t  d e s  u. o l :1 ir e s à 3. s o ér it é s  d e  c arnivo re s .  O n  r e trouve s.us s i  l e s c s.­
n ine s che z è. e s rwa i ndnt s ( ce r f , c h:.lbe au . • .  ) .  Le s gr :J.nd s s i nge s qu i s o nt 
surt out frug ivo re s ,  p 8 r s o nne ne p eut l e  c c n t o s t e r , o nt eux aus s i  d e s  c �n i ­
ne s ,  e t  e nc o re p lu s  d €ve l o p p � e s qu e le s nê. t re s . I l  e st vr.1 i s eL b l J.b l e  que 
c e s  C dnine s l eur s e rv e nt à c � s s e r  l e s c o qu i l l e s  e t  $1 and e s d e s  fru i t s . 

Le s lL O l a ir e s  d e  l ' hon:li.L e  s e nt p lu s  p l a.te s que c e l l e s  d e s 3.nill J.ux 
c arnivo re s e t , � l ' e nc o nt r e  d e  l a  l eur , s a  m âc ho i r e  e s t � o b i l e l �t �ra le ­
tu e nt e t  peut f 3. i re un n. ouv e1:1 e nt d e  rL e u l e , lu i p e rL.L e tt J.nt d '  ( c r J. s e r  l e s 
gra ine s e t  l e s c ér é 3. l e s . 



- 8 -
Le c o  nt i nu qt e u r d e  1 ' c euvre d e  C L  RRE L , A .  �:1 I S SEN A.R :C  ( " A 1 3. 

r e  c he r che d e  l '  hcL�i:. e , p .  15 9 )  , fa i t  l a  rerü 9.rque q_ue le s s.n ir� .9.ux he rb i ­
ve re s ( c he v� l , b o e u f s e t c  . .  ) r è g le nt l ' évap o r s.t i c n  e n  f a i s a�t 7 3.r ie r  
1 :  h� i d i t é  d e  leur p e 9.u :  3. l o � s  que l e s c !3-rn i v e r e s  ( c chHL e l e  chi e n , p 3.r 
e xeL1 p le ) ,  d ét�un i s  de g l 3.nde s s ud c r ip :1re s ·.� ne p e uve nt �li... e tt re d e  v s.p eur 
d ' e :1u �ue p ar leurs �uque us e s ; c ' e s t a in s i qu e le c hie n qu i a trc p 
c haud t ire l a  l 3.n�ue e t  h� l è t e . 

I l  s e1ub le d 0 nc que , s e u l s  p 3.n� i  l e s hor.J. ( c t h e rL... e s , le s  v f. t:. é ­
t dr ie ns , �uni s de � l 3.ndG s sudc r ip are s ,  pu i s s e nt t r :1n s p i re r , a l o r s  que 
l e s c drn ivo r e s e n  s e nt inc 3.� �b le s . 

S i , c oL�� e no u s  1 '  :tvo ns vu ,  CUVIER ( t 3. i t  fc· ri... e l  qu 3.11t 3.UX r ::tp ­
p o rt s e nt re 1 ' a.n.3.t cL ie de 1 r hci.r:.L� e e t  1 ' 3. l iL:. e nt 3.t i c... n v €g Ét 3.r ie nne , un 
no n n1o ins c é l è bre ndtura l i s t e , BUFFON , f :1 i s ::1 i t  d é j ?.�  r eL ::trque r que : 
"L ' homr: e p c urra.it , c or.d� e l 1 ::1n iL al , v ivre d e  v é g ét s.ux . La. n 3.ture ent i È: re 
s ellib le suff i re 3. n e in e à s on intel: · D €ra.nce e t  ·J. 1 ' i nc o ns t 3.nt e v :1:r i é t é 
d e  s e s  3.pp é t it s . L '  hon�r:. e c o nso.Lw.1 e , 

.. 
eng l o ut i t  à l u i  s eu l  p lus d 8  c h 3. i r  

que tous le s an irJ. 9..1).X e n s eLb l e  n ' e n  d évv r e nt , e t  c ' e st p lu s  p :1r 3.bu s que 
p 3.r né c e s s i t é " .  

I l  n ' e n  a d '  3. il le u r s p 3.s  é t é  t ou j c ur s  :.:1 in s i , e t  l e  Dr CLAU­
DIAN a. pu é c r ire ( "M 9..nue l d !  ·i l iw. o nt 3.t ion huL 3: ine", p .  I8 ) : " C he z l e s 
p r iL i t i fs 3. c tue l s ,  c crüru e é� 1 .3. i l le ur s c he z le s Gre c s  e t  l e s Ror;i 3. ins de 
l ' � p c que c l a s s ique , e n  t r ouve 13. L êr.1 e t r ::td i t i c n  c1 ' ur.. " -3-ée d ' o r " ,  o ù  1 9.  
nourr i ture v É g é t s. le { t 3. i t  !J.b o nd ant e  e t  c ù  l e s hc ldL e s ne tu s. i e nt p 3. s le s 
9.nilll aux e t  ne goût 1. i e nt j �  3. i s  d e  leur c h :1 ir . " 

L ' c r g s n i sk e  d e  l 7 an i� � l  e st p lu s  ru s t ique , p lu s  gro s s i e r  que 
c e lu i de 1 1 hC.L,!u 8 , 9u s s i  p e ut - i l  d i §: êr e r  de 1 3.  v i e.nde , d e s  c s , r1 êr.. e d e s 
p o i l s c u  d e s p llli . e s  ( e t s c,uve nt s :1ns p re ndre le t e11. p s  d e  l e s  L.. â c he r ) . 
Se s �uque u s e s s t c� �c a le s e t  int e s t in � le s  t r � s  � p � i s s e s  e t  fc rt e� ent 
ku s c l é e s  t c... l è r e nt d e s  suc s tr è s  pu i s s ant s , q_ue l e s nê t r e s ne pc-urr '3. i e nt 
sup p o r t e r , e t  qu i lu i p e r1.u e t t e nt G e  d i s s c.-ud re c e t t e  s. l i11� e nt ·3.t i o n  grc s ­
s i È.re . 

N . B . - Le la u i s  pro c h:1 i n , vutre .J.e • Il:O U""le l l e  s :)reuve s à 1 ' :1ppu i d e  l ' a l i­
Li e nt a.t i o n  v é� é t ar i e nne · r =tt i vnne l le , nc. u s  d o nnerons 1 3.  l i s t e  d e s 
d l i.w e nt s  nc c i f s , de c e ux qu i s o nt ut i le s , e t  d e  c e ux é g J. l eL e nt 
q u ' i 1 c o nv i e nt d e  c ons c 1ili1 .;,; r .;1. ve c h_ o d é r .i t ic: n , a ins i que d ; 3. ut re s 
re c or.;...L.: and J. t i o n s . 

· 

Nou s c o n s e i l l c ns v iven� e nt l :t  le c ture de 1 ' o uvr .J.rre de M c ns ieur 
R 3.y.LJ. o nô DE XTHE I T  : " VI VRE SAIN 1 1 , e n  ve nt e  �1. nc tre S e rv i c e d e  
Livre s S � le c t i o nn F. s  �u p r ix d e  7 , 8 0 NF Fr 3.n c o ; o n  p eut s e  l e  
pro cur e r  J.u s s i  3.UX E d it i o n s d e  l J.  R e vue " VIVRE EN HAffi�1 0NIE " que 
d i r ige M r . DE XTRE T T , 5 ,  rue EL- i l e -Leve 1 P J.r i s  I7 è .  

HENR I RJ INC J\RE SUR PASSE PAR LA VULG AR I S AT ION . 
p 3.r "LE RAISONl'l'"EUR " 

' 

C ' e s t b ie n  c e  que nous avo n s  d é j à  d i t b ie n  d e s fo i s , e t  
Lu. i s e n  év i de n c e  d ans d i ff {re nt s  d olll 9.. ine s : b i e n  d e s prob l èm e s ,  
d '  3.p p '3.re nc e, Hl 3. 1 9. i s é s  à r é s c ud r e  p e uvent s ouve nt t r c uve r lt:: ur 
s olut l c  n dan s l3. L i se e n  é1.- i d2 nce d e  q ue lo üe s éR1u S !lt; s  ·)"îa·=­
pre s a c e  l a ; e t  C 8  c i  p e:ï.."lu e t  3. c h 3.cun d ' y vo ir c l e.  ir , l�.èL_ e 
s �n s  gr e s � c �u i s  int e l le c tue l .  No t re c o l l ab o r �t e ur nc us e n  
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fa i t  une nouve l le fo i s  l a  d &. o ns t r 1 t i c n ,  �pr � s  s e s �rt i c l e s  P �­
ru s d 3.ns no s p r é c é d e nt s  nWL. é r c s ,  dc·nt no u s  t e nc n s  9. d i re t out 
le t r è s  v i f int É r ê t . 

Ap r è s  �vc i r  �tud i �  l e s  fc rc e s d � c o u l �nt d e s  � c uve� e nt s  d u  g l o b e  
t e rr e s tre , sus c e p t ib l e s rl 1 �giT sur le s o c é an s . J � 
I�· gr (e sub - lun J. i re ( N o J 7 ) , IV: 3.r ée s  s c l 'l i re s  ( N 'J ?3 ) ; M :I.r É E-; lun 3. i re n l ::Ï. i !" 1. le 
( N o 2 4 ) ,  e t  d �� c nt r é  que c e s  fc r c e s s e nt b i e n  p lu s  c o n s f Q ue nt e s  que l ' �yp c ­

t h rt i1ue 3.t t r q c t i o n  s i  in c c· n s i d ér É� en.t 3.t t r ibu fe ?1 1 3.  Lune e t  ::.u So le i l , 
i l  s i e d  li.JJ. inte n qr.:.t d ' e x1n1 ine r C C'l!J., e nt 1 ' e ':lU c b é i t à c e s  iL pu l s i c ns . 

I l  f �ut s g vc i r  que 1 3.  T e rrG e s t C CL� e e n va l c p p {e , sur l e s  3/ 4 
de 8 3.  sur f g c e , d ' une c c u c he d 1 8 '3.U ,  d e nt l ' � ç) "1. i 8 s 8ur 1.J. c ye nne e s t d e  3 . 50 0 
1.. è t re 8 . Co.G:L e o n  ve i t  t o u j c ur s  l ' e �u "p 3.r d e s su s " ,  d epu i s  l e  b o r d  c o nt i ­
ne nt a l , è n  n e  r é 3.. l i s e  p :1 s c.;_ue nc.us S OL:...L. . 8 8  '3.U S CL �, e t  d ' un 1.u. U r  d ' e 3.u d e  
3 ro� i d e  hsu t e ur . 

C e c i  pr ( c i s � , e n  c c n ç c i t  � i eux 1 u e  c e t t e  � � s s e É nc n_ e e t  f lu i d e  
ne s .J.u r :.:l i t  d e��� e u r e r  ins e n s ib l e aux d ive r s  L.. L uv eL e nt s  d e  nc t r t-"_:) p l a.n èt e . O n  
en arr ive � & k e  à c c nc lur� q u e  c e t t e  k � s s e s i  i� p c s �nt e  e s t p lut 6 t  p � i s i ­
b l e , c a:r- l e s  � .:1r € e·s ne s e nt y_ue r i d e s b ( n i cne s :1u re g J.rd d e  c e t t e  L 3. 8 Se 
c o  l e  s s  .1 l8 e t  iu u uv J.nt e . 

Heure u s elli ent , l e s fo r c e s pro p r e s � l ' �n is e r , s e nt i n f iL e s . Au cu­
ne ne s e r a i t  c ..1p .:1b l e  d ' e xt irp e r  r É e l l ek e nt une s eu l e  e;cutt e d e  t c u t c e  
f l o t . E n  d { f i n i t ive , c ' e s t  1 �  p e s �nte u r , c e tt e  fo r c e  L�y s t � r i e u s e , no n e n­
c e re e x:! l i qu tfe , gr \c e à l aque l l e nc u s  g s.r d c n s  l e s p i e d s  su r t e r r e , qu i ,  
p ar �d o xa l eG e nt , s ou l �ve l e s c c � an s . 

Su� c h :lQue :; l :1t e 3.u d ? un e  b .:t l;3.nc e , p l 3. ç c n s 6 k i. l c c s . L_e f l � 3.u d. e -
1l e ure hor i z o nt :J. l . E n l evo n s  I g:"3Lr�. e d e  1 ' un d e s  p l :lt e 3.ux . . • 3.u s s i  t ô t  c e ­
lu i - c i  s '  ? l è v e . C cr>.:.Li e  b i e n  vou s p e n s e z , c e  n t  e s t p 3. s  p :3.r 1 3.  gr 3.c e d ? une 
3.t t r 3. c t i c n qu G l c c nque . C ' e s t p 3.r 1 3.  � i ff �r e nc c  � e  p c i d s . D c nc , en r f �l i­
t € , c ' e s t l a  p e s .'l. nt eur qu i a. c t i c nne l e s p l s.t e 3.ux •.. 

Le f 9. i t d e  s c u st r 3. i r e  I g r 3Jili e , r e·;>r é s e nt e  " l i e ff e t ' 1 d e  l ' une 
d e s  fc r c e s d tr i v � e s d e s  k c uv eD ent s t e rre s t re s . L� m 3.r � e sub- lun3. i r e  p ar 
exer;Lp l e , qu i V 9.ut I/6 000 d e  1 '3.  p e 8 '3.nt c ur , t out c c.wr� e  l e  gr 3.ld� ... e e n l e v €  du 
p l at e 3.u V 9.ut I/9000 de l B.  fe r c e  de 6 k i l c gs qu i 3 s sur 3. i t l ' ho r i z c nt :3. l i t é  
du flé .'lu . P�re i l l eu. e nt , 1 ' e 9.u r e c cuvr 3.nt 1 9.  T e rr e , r é :3. g i t  c c.Lur:. e 1 9.  b s. l 3.n­
c e . 

Lo r s �u ' une fe r c e  p e rturb �t r i c e , 3.g i s s 3.n t  e n  s e ns c c nt r .1 i r e  d e  la. 
p e 8 ant � ur , se fa i t  s e nt i r  �u c e nt r e  d ' un c c � an , e l l e  �: 0 ind r i t  !J. p e s an­
t e ur en c e t  e nd r o i t . En c e  l ie u , l ' e �u d ev i e nt un t ant ine t p lu s  l � g � r e . 
Un p eu C OI.ulü e s i  e l le s e  t r 8.n s fc rl .. 3. it e n  hu i l e . 

T o ut l e  w o nd e c o nn � î t  l ' e xp €r i e nc e  d e s  v � s e s C Olliwun i Qu �nt s ,  o u  
pr inc i p e  d e  PASCAL : 1 1A  8gal it � de p r e s s i c n ,  é E a l i t é de nive :1ux 11 • 

D :3.ns un tube e n  U ,  s i  l ' e n  ve r s e  d :1n s  une bre.nche d e  l ' e 3.u ,  e t  
d ans l ' autre b r anche , u n  éga l vo l� e d ' hu i le , l c r s�u ' c n  cuvre l s  c cWI!un i ­
c at ic n ,  l ' e s.u p lu s  l our d e , r e fo u l e  l ' hu i l e , ju s--lu ' �  c e  que l a.  h s.ut eur e n  
surp lu s équ i l i br e  l e  p c i d s  d e  l ' e �u .  

Le s V 3. s e s c cu.l1.uniqu 3.nt s s o nt d e  vr :1 i e s  e t  t r è s s e ns i b l e s  b J. l B.n­
c e s . O r , 1 3.  c c u c h e  d ' e :1u e nrob 3.nt 1 3.  T e rr e , s e  c c11. p c r-t_e 3.b s c lllt:l e nt c cflllli e 
c e1 le d e s  va s e s  c oli.ùlluniqu .s.nt s .  

Si l a  fo rc e "p e s a nt eur " ét 3.it f. g .g, le e n  t ous p e int s du g l o b e � 1 3.  
c c uche d ' e �u s ' y r �p �ndrait unifcrm �ent , et l e  nive au aur3. it un p ro f i l  



- ro -
au s s i  ne t qu ' un trac � d e  c om p a s . M a i s l a  pe s ant e ur e s t lc in d ' � t re u n i ­
fo rme . 

D � j � , 1 �  g i r 9 t i c n  d iurne qu i v �ut une v i te s s e d e  46 3 m è t r e s 
s e c o nd e  ·è. 1 ?  éq_u-?.t e u:L' ; è o nne une fo :.."' G e  � s r:.-::; ::- 2. :;-:\! ge de : 46 3 L :1u c :3.:r T é , 
è -i v l· s r!. n n r 6 7 '-: C . ()fi Q -:- ·· ::� -r , · ::::� :· � · �1 ·-r ; Y' rn :.:� ..,... · ..... -::. ). = () c·, -: 7)br C , ,  �) ,- r, �) 6 _:jt 8 fe :--

..... 'J l -.::.l ., .) 1 ....., ....; .i.l. � \. ·- - :::> \ � �.) 1... .1.- .L c; ... ..J... � • J ./ ... ...... ....., ........ ' u 
c e  d ;  a c c 8 �. é :r s..� j. o n  e n  s e n s i n•,re ��· se d e  l 3.  p e s 3.:r:··.:; e 11:r .: Ce � l e  - G l , ç_u i v :J.ut 
une acc é l �T at i o n  d e  98I cm , n · e st p lu s  h c e tt e l 3.t itu � e  que : 981 � c 1 n s  
3 , 3 6 = 9 7 7 en� , 6 4 • 

L 1 f l t� e nt l iqu i � e  c o ns e rv �nt s o n  p c i d s  nc n� 3. l d �ns le s 3.U­
t re s  r é g i o ns , e xe r c e  u�e p c u s s f.e p lus �r a nde , ce qu i r e fc u le u�e c e r­
t a ine qu ��t i t é  d ; e 3.u v e r s  l ' �q u �t eur , ju squ 1 à  équ i l ib re . I l  e x i s t e  
d e n� à l • é qu �t e ur , un re n f l Gk e nt d a  l a  c r uche d ' e au ç  q u i e s t p e u r  3. in­
s i  d i re , u ne üi 3.r ée p e :::-ru. 3.ne nte . Q u8 l l e  e n  e s t 1 "  h::J c :::-t 2.nc e ? 
N o u s  a l l o n s  e n  c a l cu l e r  l s.  h J.ut elJ..:r p ·.1r un r :l i S O il.Jlei._ e nt fc :rt s itu p le . 

Qu and e n  s c. ng e q_ue He nr i PO :NC ARE , d-3-n.s s e n  c uvr 1.ge 1 1 Le ç c n s 
de 1u é c ::1n i que c é le s t e  : 1 , '3. r é s c r-;� é 47 0 p ·:t_(:,:· e s  cie LathéL J.t ique s ::- fb ::lrl:: .3.t i -
v e s  sur l e s E J.r ée s ,  e t  qu · e n f i n  ds �c�p -të , i l  n 1 a  p a s  c c L p :':' i s  .. tt .  O n  
j u � e  que l a  vu l e; J.r i s  .:t t  i o n  a d u  b o n  ! V c  :le z p lut: S '; 3lu i s  l e  c t ·3 u r s . E n  
que l':l.u e s p 2..t:_ e s  e t  c r o qu i s , vou s dure z s s. i s i  l e  � é c J.n i slu e d u  1Jh� ncL ène 
, e t  vo u s  pourr e z � ��e , �ve c  se u � e6 G nt un p e u  d ' �= i t &. tt iqu e , c � l cu le r 
l a.  v a leur ap p:ro x i1ü ::1t ive d e s L1 �r ée s . . .. 

Ifu a.g i no ns un tub e e n  U ( v J. s e s c o;:�-l�un iqu 3.nt s ) d o nt une b:r 3.n­
c he s e r J. i t ,g_ 1 : €-qu :1t eur , et l � a.ut re d :1ns l ' At l 3.nt iq-ùe .r o = d �. '9 9.r exer ... -
p le . 

W:/ u L 9.  T e rr e sup p o s f. e s t o pp ée un i n s t  3.nt , no u s 

H
l -.......:...,.·cr?'f 1 

3.ur o n s  d e  ne dans ch-3-que b r 3.nche , l .s. h 3.ut e 1.lr d '  e �1u 
- � -�\·

---<��-Z(_ · 

ru o ye :1ne d e s 1�� e r s , 3 5 0 0r.. o u  3 5  .. 0 0 0  d f.c ihl ( t-::-e s  .. Sc i"S , s i  ! 1 \ - 'f  
1 3.  se ct i c n  du tube e st d e  I d é c �:. 8tTe c s.rr t � 3 5  .. ��00 c l ,  
d é c is �:tl  .... e s  cub e s l e s :.tns s u r  l e s a1.::cre s ;  d o ns � u r..e 1 1 �. so o 

A
�· 

c o l c ;'lne d ' e ::tu d e  3 5 . 000 k i l c g s , p'..l i sq u ' un Do ) p è s e  j l E  J I Kg . 1 �· --�---

� 9. i s , u n  Drr1 3 p è s e  I kg , gr � c e  à 1 3.  p e s .:ln- L-
t eur , f o r c e  d '  .'J c c é l ér 3. t i c :l  d e  981 cr; . .. S i  ·c e t t e  fc r c. e  ne f J. i t  p lu s  que 
9 7 7  cu� , 6 4  c c·hL e c ckp t é p lus h:J.ut , un DnL 3 ne p è s e  p lus que 9 7 7  cr.: , 6 4  
d iv i s € p s.r 9?3I = 9 96 E;l"' 9.Iull.8 S $ 5 7 . 

O r , c 1 e st le c � s d e s 3 5 . 000 Th� 3 .d e no t re tub e  f i c t i f  à l ' é­
�uat eur . c �r l a  fe r e �  c e n t r i fu c e  qu i d éva l c r i s e l �  p e s 3.nte ur , � � it 
sur t out e la h�ut eu:r . 

A ins i , no t re c o l o nne t �� c in d e  l ' équ �t eur , p è s e I 4 0 Kg d e  
k c ins que la c c l c nne d e  l 1 At lant i�u e  Nc r d . Vc yc n s  que l le d i ff ér e n c e  d e  
nive au i l V 3.  e n  r é su lt e r . N ' oub l i c ns p .ls , que s i  le p c id s v 3.r i e , p .:1r 
c o nt r e , le vc, lw . e  d e s  e aux e s t t c u j o ur s l e  L êLU e . De s 0 rt e que s i  l 7 e au 
!7J. O nt e  d 3.ns l e  tub e E ( équ a.t e ur ) i 1 d e s c e nd fc r c �Lü e nt d 3.n s  le t ub e  A 
( At lant iqu e Nc rd ) f i gur e I .  

Pr e nc n s  g 3.rd e 3.u s s i , que l e s Dlh 3 du tub e A p è s e nt I kg c h3.­
c un , m a i s  que l o r s qu r i l s  p � s s e nt d �ns l e tube E ,  i ls ne p è s e nt p lu s  
qu e 9 96 g:r 3r.Œc. e s . Nou s p o uvo ns c e p e ncJ Ctnt C 3. l cu l e r l e s ha.ut e ur s d É f i n i ­
t ive s c cmQ e c e c i :  

He.uteur E = Haut eur p r in. i t i ve .\ + H3.u t eur p r ik i t ive E ;  d iv i s é e s p 3.r 
Pc i d s nc rm :1 l d ' un D& 3 + Pc i d s d ' un Dn 3 a .. l l È; E; é . 
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S o it : ( 3 5 . 00 0  + 3 5 . 000 ) :  ( Ikg + 0 Kg , 9 96 ) = 3 5 " 0 70 Dm c u  7 L è t r e s e n  su s . 

C crw� e le v c  lur:1 e r e  s t e  inv3.r i 9.  b l e , l e s 7C Dm C 3.Cn { s e n  E _, s c  nt p e r d u s  e n  A .  
D '  c ù. ,  Haut eur A = 3 5  . 00 0  Ih C  ins 70 = 3 4 . 9 30 DL . 

FJ. i s o n s  l s.  pr euve : 3 5 .. 0 7 0  Dl·· 3 + 3 4 , 9 3 0  Dt,. 3 = 7 0  . 000 Dn! 3 ,  vc l1 :uu e i n i  t i s. l  .. 
Pu i s l e  pc i d s : 35 . C 70 D4. 3 x 0 Ke:: , 9 96 = 34 . 9 2 9  KÉ- , 7 2 , p c i d s  àu tub e E ,  ce 
�u i fa i t  b ie n  l 1 É g 3. l i t � ,  aux d t c �! � le s pr � s  l s i s s � � s  de c e t � , �ve c le tub e 
A ,  y_u i p è s e év i d eLuu ent 3 4 o 9 3 0  Kg . 

Ncu s V(, ye ns 1ué 1 ' 8  J. U  .:i l i.!.  e nt é  de 7 L :  È tre s e n  E ,  et d e s c e ndu d ' 3.U ­
t ant en A .  CClüù:.e c e t t e  d énive l l J.t i c n  e s t p e :rw. :J.n e nt l3 , le :r e n f l elL e nt é qu J.t c ­
r i a.l e st d o nc d e  1 4  .u"' � t r e s p :1r r 3.pp c rt 3.U ni ve _ u  g (n G r J. l . E D  s c r t e  q_ue s i  
l a  T e :rr e  s r �rr ét a i t , c u  s e u l ek6 nt t c urn3 i t  w c i n s  v i t 8  sur e l le - � @ � e , b ie n  
d e s t e rr e s Ér... e r [ e r J. i e nt sur l a.  b .1nde é qu :tt c r i J. le , - e t  i nv e r s eL e nt , b i e n  d e s 
t e rre s s e r a i e nt re c cuv c rt e s sur le s c ê t e s d e  1 ' At l 1nt ique Nc rd , e t  i._ êJ.L e 
a i l leur s . 

S i  d �ns · l e s t es p s  anc i e n s , l �  T errs t ournJ. i t  ne t t e[. e nt p lu s  v it e  
q u e  p r f s e nt e� ent ( c e qu i e s t à p r � sm. e r , pu i s �ue n o u s  s �v o n s  L � int e n �nt 
que 1 ::1  rc t 3.t i o n  se r � l e nt i t le nt er r_ .:.nt ) ,  le re nf l eL. e nt É t !l i t e nc c r e p lu s  
c o ns équ e nt , p lu s  de t e rre s {t "3.ie nt subr:. e r g ée s su r le b 3.nd e J.u Équ '3. t c r i ::l l , 
e t  c n : c o� p re nd 3 in s i que le G �h3r � � it pu j �d i s  g t re une � e r . 

O n  s ' e xp l i�ue p e ur l a  lli�llie r s i s o n , que l e  rt ft r o i t  d u  P� s d e  C �­
l a i s  n ' e x i st � it p s s , c e  qui p e rnï e t t � i t d e  s e  re ndre e n  Gr �nd e Bre t �gne � 
p i e d . ( I l e s t du r e s t e  c c nnu , que l e  R h in · c c u l � i t  j �d i s ju s;u ' e n AnE l e t e r­
re ) . 

On c cn1pre nd d è s  l c r s  l e s lli s. lheur s  d e  l s  He l l 3.nde e t  c crab i e n  e l le 
� t c rt d e  s ' � ch�rne r � f3. i r e  re cu le r l s.  m e r ; c �r s i  l s  Te rre r � l e nt i t , 
l ' e :.1u s ' é l ève i n e xc r 3.b l eiL. e nt sur le s Pays - :B 3. s 6 

P� s s o n s  w � i nt e n �nt �ux vrg i e s � �r ée s . C e l l e s d e  l i At l �nt i que No rè 
en P ·J.rt i cu l ie r . C oll'LL .. e n ç v ns p ar 13. B 3.r ée sub- lun J. ire . Ne us .3.Vc n s  vu a.u No i7 , 
qu ' e l l e v �ut une 3. c c é l s r at io n de I lillu , 6 0  e n  o p p c  s it i c n  à l s.  p e s ant e u r  . 

.Pr J.t iquc· ns C C·ii.�.w e t uut 2. l 1 heure , t ou j our s sur l e  p r inc ip e d e s 
va s e s C Gllilliun iquant s ,  e t  ave c 1 �  h .3.ut eur lli 0 ye nne d e s  k e r s  � e  3 5 � 0 0 0  Dfu d é ­
v a l o r i s é e 
A c c é l é r  . ..1t i o n  dG "G 1 1 ( p e s ante u r ) 98 1 Ciû ,  .rr1 c ins I l:.LL1 , 6  == 98 0 cnt , 8 4 . 
( S i  nc u s  f 3. i s i c n s  l e  c a l cu l  pc, u r  une p c s it i c n  � qu .1t u r i .3. le , i l  f 3.u d r 3. i t  
pre ndre " G  1 1 , L o  i n s  l a  fo r c e  c e nt r i fuge == 977 cr;. .. , 6 4 )  . 

Pe i nt b e so i n ffi 3 i nte nant d e  c h e r c he r  le p c i d s  d 1 un D� 3 .  th1 c 3. lcu l 
d i r e c t  va nou s  d o nne r l a  h �u t eu r  d e  l 1 e 3.u �u lli i l i eu d e  l ' At l �nt ique . c �r 
c ' e st t ou jour s �u ce ntre d e  l a  m � s s e d ' e 3.u c c ns i j {r é e qu e l ' e f fe t a le p lus 
d ' 8m p l eur . No n p our l a  h 3.uteur r.l -�Xir.Tt.:m , D :3. i s  p e ur l :J.  quant it ES , l e  vc lUIL. e 
de 1 1 e au qu i s e  tr ouv a a l l 6 c � e , le r e n f leme nt s ' 6t s. l �nt c c nce ntr i quem e nt 
sur p lu s i eur s m i l l i o n s  d e  k i luh èt re s  c srr � s . 

981 x 7 0 , 000 
H�u t e ur d ' e �u = 3 5 . 00 2  Thu , 8 5 

981 + 980 , 8 4 

_ On vo it que l '  intwl e s c e nce au c e nt re d e  l ' At l ant ique e s t ·  c�e 
lli ,  28 5 p e ur l a  IH 3.r sc sub - lun3. ire • 're ut c ocr� e ::1ve c l e  tube e n  U d e  t out � .. 

l ' heure , l 1 e �u e n  surp lu s �u c e ntr e d e  l ' o c � �n ,  m 3.nque p ar a i l l e ur s , e t  1 �  
d � nive l lat i o n  su r le s c 8te s s t e n  t r ouve � c c e ntu ée d 1 �ut �nt . 

ReL �rquo n s , que . s an s  l s.  d i sp o s i t i o n  e n  b 3rr 3.ge de s c o nt ine nt s c u  
d e s c ha ipe s � c nt �gne u se s s cu s  m ar ine s ,  le s � ar ée s s e r s. i e nt anc d ine s . S ' i l 
n ' y a.va i t , p ar e xe1u p le , qu ' un c o nt ine nt e n  fo rm e  de c � l o t te p o l 3. i re , c i r� 



., 
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c o ns c r i t s :1ns d i s c o nt inu i t f  p ar un o c é an 8. fond r é gu l i e r , l e  r enfleme nt 
lli � r { � � ne t ourne r � it �ut o ur s �ns �ffe c te r  be su c o up le n ive au c 2 t i e r . 

L 3.  c 9.u s e prc vo qn. 9.:lt l e  re r.t.f 1en en� , é t 3..nt p e rffi 3.n.e nt e , 1 '  8q_u i-
l i bre 3. U  l c ng d e s r i"'",T '3. g 8 3 S A r.� i t  s t :ts l i  u:1e fc i s p e ur -G c ut e s • 

" C ' e s t 1 :3. p r É. s e n. c e , su:r le p s.r c c  1r s o ù  s � e xe r c e  1 3.  fe r c e p e r-
1 1turb '3. t r i c e ' d e s  c c nt ine nt s c u  d e s  c r s t e s s c u s  Ill :"lr i ne s ' qui 
"DES.fuV10R CE le r e nf l e.rrL e nt 1 1 • 

C e t t e  tl 3. s s e  d ' e ·3. u d u  re nfl e11.. e n  t , qu i f c �rü ?, i t un vc 1 m� e n ' e 3. u 
s o u s t r a i t , s oud a in d � c rc c h ée d e  1 3.  fo r c e  p e rturb � t r i c e  qu i 1 3  te nq i t  
e n  tute l le , s e  r é i nc o ro c re à l ' c c 6 �n ,  e t  n ature l l e� e nt , l e  n i ve au re­
ru c nt e  sur l e s c ê t e s . · 

Vc i c i , f i t:ure I I , un e xeu1 ;_} le 
t out s illi p le fu � i s  f id è le de c e  lli É c �uis­
:w e . C ' e st un p l e.t �s s e z  �r a.11d , eL..i. p l i  
d ' e au ju sy_u ' à  LL i -b c rd . Cons id ér é e n  
p e r s p e c t ive , le b o rd d r c it e s t l ' E u­
r o p e , l e  e; a.uche 1 ' -� ... é r i -J.  ue . Le lU i l ie u  
c o�p c rt e  une b a.rre fa ite d e  que l�ue s 
p i e �r e s .  C ' e s t l e  c �s d a  l ' At l �nt i qu e , 
d iv i s {  e n  d eux p �r une c r � t e  l c ng itu­
d in .l l e . 

A NE.I?./ÇUE E U!? O  Pé 
� ~ -----=.....------- - -- -� -=-- -� . --- - _  -- r-� -- ��� - / _ __ __ .flo/.i'�· · - .... 

c R kTE 

Un ve rre , p l o n g é  r .s t o urn f , pu i s  n� 3. i nt s nu un p eu sou l e v € , re ­
t i e nt u n  ce rt :1 i n vo lurr. e d ' e .J.u . Le n i ve au sur l e s b c rd s du p l 9.t 3. ,  b i en 
e nt e nd u , b s. i s s ( . Ce p l 3..t ,  f i gur -:1.nt 1 :3.  T 0 rre , d e vr 3. i t ê t r e  t i � É.  8. d r c i­
te ( f i r 3.t i o n  d ' E st en Ou e s t ) . On rt { p l 3 c e  d o nc l e  verre , l e nt effi a nt � 
g .1u c he . I'� 3. i s  p 3..rve nu :1.u 1.1 j l i eu ,  1 3.  c r è t e ne u s  c b l i ge .?.. s c u l e v e r  le 
ve rre . L '  3. ir e nt re , et l '  e =1u r e t e :!2ue s '  f. c ou le , pr c vc q u ·3. nt une w 1 r {e 
m in i gture sur l e s b o r d s , e n  p 3.rt i cu l i e r à d rc i t e . C ' e s t  ce qu i 3. l i eu 
d 3. ns l ' � t l �nt j Ju e , e t  qu i e xp l iç�e que 1 3.  fu � r ( a t cu c hG l e s ct t e s ft 3.n­
Ç 9. i s e s  3 e t  4 heur e s 3. p r è s  l e  p :i s s :l.e;e d e  1 3.  Lu ne . Prc. c e s su s  que c o n­
f i. rr: e le p e int w�p h i. d r o.r:.l i qu e  ( n ive s.u c c ns t :1nt ) e x i s t '3.nt '1U c e nt r e  è <S  
l ' c c  é 3.n ,  dÛ €v i d ew.1. ... e nt 3. 1 9.  pr € s e nc e  de 1 � c r è t e . 

Le r e nf l eli_ e nt d e  2 Dw , 8 5  d. e  l J.  lu 3.r ée sub - lu n 3. i r e , ) e ut p 3.­
r � i t r e  t r o p  fa i b l e . M a i s  c e  n ' 2 st p � s  c e lu i - l à qu e l ' G n c c ns t 1t e su r 
le l it t c r 3. l . 

Sur l J.  c 0 t e , l -1  h J.ut eur d e  J.u ..;.r é e 0 s t  c c. nd i t i c nn ée p ..:tr 1 3.  
h..i i s s e pr 6 ....t l 3.b l e  y_u i s ' e st p r o du it e l c r s  c1 8 1 :3.  fc rii. J.t i c n  d u  r e nf l e:u: e nt 
CoL� e c e  d e r n i e r  � u ne sur f �c e  c o hs i d €r .1b l e , u n e  f 3. i b l o ép � i s s a ur s e  
t r .:1du i t sur le s c ê t e s  p .J.r u n e  d éni ve l l .it i c n  iE.pc  rt J..nt .:.:; . 

De p lu s , le r 0 t c u r  d e  l ' e .J.u €t .1nt p lu s  b ru s y_u � que s e n  d É ­
part , c e c i  e xp l iqu e  l �  v i ru l e nc e  0 e s  h J.r � e s , 3�r .1v � e  e nc c r e p �r l s  c o n­
f i iurat i o n  l c c � l e  c o t i s rc . 

En outre , l e  p l J..t e ..3.u c o nt i aent ·1 l ( p o t i t  fond , e n  3.V ..3.nt àu 
c c· nt ine nt j o u e  ·1u s s i un gr .3.nd rê le ) .  

Il s e  prcdu i  t ,  t ou j ou r s  ·3.v e c  1 ' e xe·a p le ir: .. :3. g É.  du tub 0 e n  U ,  
que d �ns 1 �  r f 3. l i t É: , l ' un d e s  tub e s 2 s t p lu s  �re s qu e l ' �ut ra , e t  c e c i  
c h �n[e l e s v � leu r B . 

Je r� ' e xp l iquc r :1 i  d e  t c u t  ce l \ .  l\ u j c u rc1 ' hu i , l e  t e1·1 p s  11. e 1J 3.n­
que . Le t eE p s , i l  e n  f �ut te l le� c nt 3U ç h e r ch eur . . • A b i e nt ô t . 
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L ' év è nelli e nt c ap it a l  d e  not re h i st G ire : 

LE RE·rGUR DU CHb. I ST ET LA FIN DES 'rEMPS . 
p a.r Ray1ù c nd VEI LLI TH . 

"E c c ute z une c cJ.u p a.r a i s o n  e1L prunt €2 au f i gu i e r . Dè s y_ue se s 
br�nche s d ev i e nne nt t e ndre s ,  e t  �u ' i l n 0u s s e  d e s  feu i l l e s ,  
vou s  s ave z que l t (t € e st pre che . Vcu s  aus s i  d e  Ilt êL.e ' �u s.nè 
vou s  ve rre z �ue c e s  c hc s e s  �rr ive nt , S 8che z que le Fi l s  d e  
l ' ho.u .. JL. e  e � t pre che , qu ' i l e s t à 1 3.  p e rte ' • . 

A i n s i  s '  exp r iJ.}. 3. i t · JE SUS q s e s  è. i s c i9 l e s  d 3.ns · s e n  d i s c c urs e s chs.­
t c l o g ique sur s c· n  av è neLl e _nt et l.:t ru ine d e  J f.ru s a. leL . Ce qu i e st stup t< f i 3.n 
, c ' e st que 1 �  � 1up �rt · d�s  chr �t i e ns pe nse nt qu ' i l e st V 3. in de vcu l c ir p e r  
c e r  l e  lü vst ( re d u  d e st in o u i  9..t t e nc1 1 ' hut :1ni t r ; b i e n  scuve nt ceux- c i  s e nt 
prê t s  3_ renvc ye r :lUX C :t l e nd e s gre cque s l ' évè neL ent C '3.p it 3. l  de nc tre h i s t c i 
re . I l s c it e nt vc l c nt ie r s , p eur d c nne r une b � se à leur cc nv i ct ir n ,  1 3. p �rc 
le de JE SUS : " Pe ur ce ·:J.U i e st du j o ur e t  d e  l ' heure , p e r s c n ne n ' e n S 3. it r i2 
, p s. s  r�... êee le s qnge s d :1ns le c ie 1 ,  ni  n .. ê11. e l e  Fi l s , rr� s. i s  s e u l eL e nt le P(. :?:-8 
( StM arc 1 3 , verse t s  28 et  2 9 ) .  

Ncu s  scL� e s  t L ut à fsit d ' � c c c rd �ve c eux sur c e  n c i nt : le j c ur 
e t  1 ' heure re ste nt c 3. c h t5 s , L.:. s. i s  e n  peut c c  nn3. Î tre le u c. L e nt · 3. p :1rt ir du­
�ue l ce  re tour e s t  pre c he , à l a  pe rt e ; à c c nd it ic n � e  s �vc ir d i s c e �ne r le s 
s igne s de s telïlp s .  JE SUS , c ut re l a.  ccwp 3..r 3. i s c n  eu .. p runt ée 3.U f i e:u ie r  que nGu 
c it c ns en t ê t� d e  ce tte  {tud e , n ' a-t - i l p 3. s  d it €g3. lek. e nt :3.UX p h 3.r i s ie n s  
e t  a.ux s :3.dduc (ens : n Qu :1nd le s0 ir  e st venu , vcus d i t e s : i l  ,fer 9.  be �u t eL-p s 
C ..J.r lE: c ie 1 e st rcugs . . . E t  le lu .J.t in : i l  y :1ur .1 3.U j Gurd ' hu i  de  1 ' c r 3.s: e , c J.r 
l e  c i e l e st SGlü bre e t  rouge . Vcu s  s B.ve z b i en d i s c e �ne r l 1 a.sp e c t  du c ie . , e ·  
vous ne pcuve z p as d i sc erne r l e s s i gne s  de s te��. p s ! "  (iVI at thieu 1 6  ve r s e t s  
2 e t  3 )  • 

Dc nc , i l  e st t out à f�it po s s ib le d e  c o nn9. itre l ' �pc�ue de c e t t e  
venue . E n  e ffe t , c1 e  :u...ult ip l e s  fait s qu i c1 c iva nt s e  prGdu i re ?:v c e t t e  ép oque 
l à ,  et seu l eiJ ent >,. ce l le - c i , s o nt de s ind i c e s d €-t e rt.i. in:1nt s en 1 ' c c curre nce 
d e  1 3.  proxirl! i t { ct e  c e t  �vènem e nt . 

Nc u s  � l l c n s d c nc s i gn� l e r  tous  ce s f � it s p r � c i s  pu i s l s  d �ns l a  
B ib le , et  nou s  fe r c n s  e n su ite appe l 3. d ' autre s scurc e s , priv (e s ,  n e  f i gu­
r 3.nt p 3. s  p ar c c ns Ëq u e nt d B.ns c e t t e  d e rni È re . Nc u s  ne t i e n(� rc ns -p 3. s c cr:.pte 
de s f 9. i t s tro-p n f:bu leux , n f c e s s it 3.nt u ne i nt e r';r ét 3.t ic n , e t  scuve nt b e 3.u ­
c o up d ' ik 9.P in 3t i c n ;  D 3. i s  nc n p l�s , nc us  ne p � s s e rc ns p 9.s vc l c nt � ireQ ent 
s c u s  s i l e nce de s fa it s su s c e p t i b le s de c c ntre d ire nc tre t hè se ; nou s  pe n­
s e ns du re s t e  que la c o nt r ad i ct i c n  ne peut � t re nc t {e d �ns ce  d cru a ine . S i  
QUe lqu ' un e n  re lev ait une , nc u s  se r i c ns �videL� ent heureux qu ' i l ncu s  e n  
f 3. sse · p 3.rt . 

Un pc. int à "".: r é c i se r  t c-ut d '  ?.be rd : le Re t c ur du CHR IST e t  1 :3. Fin 
de s Ter� p s , n e  sont p 3.s deux év8nelli ent s  d i st inc t s ,  d e v '3.nt se prc du ire à de s 
épcque s d i ff é re nt e s ;  le re t our du CHR I ST !ll arque c e t t e  Fin de s Ter�p s ,  ' 
l ' 3.chève . L ' un d e  ce s évèneru ent s  ne p eut a l le r  s 3.ns l ' autre , i l s s e nt d é ­
pend a.nt s l ' un d e  l ' a.utre : e n  p eut l ire à ç e  su j e t  le  d i s c cur s e sc h3.t c l o e; i ­
QUe d e  JE SUS à s e s d i s c ip le s lu i de�and Jnt qu and c e s  évèneLl e nt s  s e  p rc du i ­
rcnt e t  y_ue l  s�r -� le s ign� d e  s o n  a.v ène1 .. ent e t  â e  1 :3.  f in (] U wc nde (H �t t h ie 1.  
2 4 , M a�c 1 3  ve r s e t s I � 37 , e t  Luc 2 1  v e rs e t s  5 à 38 ) .  Dans c e  d i s c c ur s  
JE SUS p ar l e  au s s i  d e  1 .:1 ru ine du Te11 .. p le d e  J€ru s 3. leu-. , qu i n e  c o nce rne p ·3. s  
no t re é poque e t  qu ' i l c o nv i e nt d e  d i s c e rne r • .  Un de rnie r pe int e nc c re 9. 
pr é c i se r  3.V3.nt d ' abord e r  le s s i gne s d e s  teli. p s : JE SUS p 3.r l e  de  1 3.  fin du 
ffi o nd e ; c e tte e x9re s s ion veut d i re achbve� e nt du s i � c le , de l ' époque pr e s e n-
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t e ; l e s t r �du c t e ur s ,  no t amm e nt CR �A PON e t  SEGOND , o nt m a l he ureu se� e nt r e n­
du a iô n , s i è c le , p ar w o nde , c e  o u i  c r#e une c o nfu s i o n : f i n  �u r.:.. o nc1 e , 3..U 
l i e u d e  c c n s or:Ln a t ie n du s i è c l e ; - c e qu i s ' app are nt e  e n  r É 3. l it É 3.ve c  l '  3.c h€ ­
veili e nt d ' une � p o qu e , le t r i chlphe du b ie n sur le � 3. 1 ,  e t  non ave c 1 3.  d e s ­
t ru c t i c n  t c  t :1 l e  d e  nc tre p l s.n è t e . Du r e s t e  t c ut c e l .?.. app s.r 3. Î t r 3.  c l a. ireL.:. e nt 
l o r sQue c e t t e é tud e s e r �  a c he v é e . 

( à su ivre ) 

PETITE S  AJ.\TNONCE S . ( g:r 9.tu i t e s 1 
.RE PHE �.NTAN T S  re che rc h é s p 3.r t c u t  peur v i s ite r C C'll .. rü e r ç s.nt s . Gre s t; 3. in s . . -� 

E c r ire à 1\li . Vi l le t t e , Inspe cteur , 4 3 2 , F3.ubcurg d ' àrr 3. s  9. LILLE ( Nc rd , · .  
C - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - C - C - O - C - C - C - C - L - C - C - C - ( - C - C - C - û - C - C - 0 - C - C - C - 0 - C - 0 - 0 - 0 - C - e - C - O � C 

CH.éihrrhEUSE FALILIALE SAINT Ivl A.R C , Po.qu ie r , ;; 3.r BJ. i gny sur Ouc he ( C ô te d r  c r ; , 
re ç o it t c ut e l ' �nn é e  hê t e s n �tur i s t e s ,  e n f ant s d � f i c ie nt s ( p é � 3.EO � i e  
a s sur ée ) ,  cur i s t e s ( j e �ne , � t c  • • •  ) , c c nv a l e s c e nt s  e t  s t 3 g i 3. i re s , p o ur 
un st yle d e  v ie p lu s  n ature l e t  p lu s  surnatu re l .  

O - O - C - C - C - C - 0 - C - c �c - C - C - G - O - O - C - 0 - 0 - 0 - C - 0 - C - t - C - C - C - C - C - C - O - C - C - C - C - C - C - 0 - C  

POUR VOS VACANCE S : p r È s  de G r d s se : re p o s , v a c �n c e s ,  c l ih at i d é � l , 3. i r  pur 
( lli e r ,  k o nt agne , fo rê t s de p in s ) A l t itude 3 0 0L è t re s . 

Lo c at i o ns Q e ub l é e s ( t oute l : �nn é e ) e au ,  ga z ,  é le c tr i c i t é , chau ff ��e 
ind iv idue l .  
Pe n s i o r- vé g é t ar i e nne ouv e r t e  pour P3.que s ,  e t  d e  Ju in à Se p t er:�b re . M e ­
nu s t r è s  s c i gn P s , v �r i € s  e t  équ i l ib r é s  ( cu lture b i o l c g ique s �n s  e n­
e:ra i s c h im ique s ) . T ar i f s e t  c c nd i� i o ns sur d en1 and e ; €c r ire è .. A .MER C IEB 
à O PIO ( A l p e s  M ar it im e s ) ( Jo i nd r e  t lihbr e r ép o n s e  - s . v . p ) . 

RE CONNA I SSANCE . 

Aux ncm s que ne s l e c t e ur s  c nt pu . l ir e  d ans no tre p r € c éd e nt nlli..l f ­
rc , no u s s omhl e s  heure ux d e  j o indre c e ux qu i su ive nt , e t  �uxqu e l s  nou s  
adre s s o ns nes c ha l e ure ux r elli e r c i elli e nt s  e t  not re v ive re c o nn s. i s s ance , p our 
leur s do ns d ive r s  e t  ve r s em e nt s supp l ém ent � ire s e ff e ctu é s ju squ ' à  la fin 
d e  l ' année 195 9 : 
Mvi • .ANT HE AUME , AUG IER , ATE LIER DE LA M ART INER IE , B I LLE T , BLANC fuiliD , BERN IER 
, BERTHAULT , B AC HE LAhD , BUOU , BO USSE T , BOUDESOCQUE ,  BERT I N , BARN� AUD , CUS in 
, COLL I G.N O N , CHEVALIER , CASSiu::� ,  CG UTE LLEü , DU PAU , D At1R IGR l.iND , DULO.r DE L ,  

D:El lliThU , DElVi OND IO N , D '  I NDY CKI , FINBT , FEhR A Z , GROUBB , G ARRE AU , GU I C HARD , 
GhO SJEA.N , G AY , GUI LLE , GOUT , G Ah CET ,  GOURR Y ,  G I LLE , HA ZE BR OUC K ,  HUSSON , 
HEh AUD , HUBY , HATElvl , HU B I C illi , HARD Y , JOUVE , JE GO , JO SLA1l"D , KIE FFER , LAC OM BE  
, LAJ.vl OT HE , M AllE , M ART IN , M IETTE , 1dUR AIL , M AR I N , MERC IER , Iv.L A IRE , M AGLO ffiE , 
OLPHAl\JD , . O ZEN ,  P .. -iStclU IER , PRE VO ST , PALLIX , P.L�l-lNE T IER , POET AT , PE COURT , PER-·". 
DR I AL , PERNEE , �UE YhE L , RY AN ,  RU SSO , RO BERT , RO ZET , R I BOU LE T , REDON , SEL·� _ 

LIER , SAlVI SON , TE LE S , THIE BAUD , VIX , VER GNET , WATTE BLED , VERlVI OREL , Zu.tŒ TT I .  ·. 

ABONNEME NT S . 

1 ° - Abo nnem ent 6 nun: fro s :  o r d in9. i re 1 , 50 NF ; d e  s out ie n 3 NF . 
? 0 - A.bo nnerti e nt -1nnue l ( I I num Éro s )  : o rd in3. ire 2 , 7 5 NF ; d e  s c u t ie n 5 , 50 N F �  

E tr ange r : rJ êffi e s  è o nd i t i o n s , p ar :w :1nd ::1t s int e rne.t i c n aux o u  aut r e s lil o ye ns . 
Ve r s e11. ent s e t  C o rr e s o c  nd -:i.n ce : 9. adre s se r n M .  R .  VE ILLI T H , " Le s  Pins " 
Le Chamb o n- sur - L i gnc n ( H �ut e - Lo ire ) C . C . P .  LYON 27- 2 4- 26 . 
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